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Siclerurgie / Durs lendemains pour 1'ex-« vitrinc sociale >> de Mittal Stee l

Mittal lamine l'emploi a Gandrange
C etait it y a moins de deux

ans, , an plus fo rt de la ba-
taille medi atiquc opposant le si -
derurgiste Arcelor a son preda-
teur L akshmi Mittal . Cc dernier,
soupqonne de n'avoir du dialo-
gue social qu'une vision biaisee
voire tro nquee, await ouve r t it la
presse les porter de son ur ine de

Gandrange e n Lorraine . Objec-
tif ? D emo nt r er qu'iI n'avait p as
de l eqons a recevoir d'Arce-
lo r/Usinor qui, en 1999, l ui await
cede pour le franc symbolique cet
out il condamne et q u e lui, l'accu -
se, awai t re dresse.

Qu'en est-il aujourd'hui ?
cc Mittal await fast de noses s¢ vi-
trine sociale et maintenant it
noes laisse tomber », laehe
Edouard Martin, representant
syndical (CFDT) au Conseil euro-
peen d'entreprise du sidentrgis-
te . En cause : la decision du grou-
pe d'y supprimer pres de 600 em-
plois (60 % des effectifs), en rai-
son de la fermeture de Pacierie
electrique et du train it billettes,
desormais devenus non renta-
bles . Le detail du plan social nest
pas connu, mais des transferts de
travailleurs vers d'autres sites au-

raient ate evoques p ar le gr ou p e .
Cote syndical, le s mots sont

t res durs . or C'es t un vrai scanda-
le, poursu i t le repres e nt ant de la
CFDT. L e m a rc he de lacier est
po7•Leur, n ouv aeo ns des clients, et
noes refuso ns done le prineipe
mime de cette ferm et ure. La veri-
te, e'est que n ous payons le prix
d'erreurs de gest ion, que noes
avons d'ailleursfait evalzc er pa r
des experts co 7npt ables : elles se
chiffi•e nt en centai nes de millions
d'e uros .

Et de citer , notamment , un
changementmalhe ure ux de four-

nisseur d'c lectricite (« 40 nai l-
lion s de su rco ict )>), d es pe nes de
coulees d 'acier it haute valeur
ajoutee qui ser aient notamment
dues a une form ation lacunaire
de s nouveaux enga g es (« 3 00
millions »), un << defaul claroni-
que d'inves ti sse ment » sur plu-
sieur s a nnees e t, e nfi n, une cen-
tralisation des commander an ni-
vea u du groupe qui a ur ait ete ne -
fast e au site lor rain.

M ai s p o urqu oi , s i la gestion
etai t si c riti q uable it leurs yeux ,
le s syndi cat s n'en o nt-ils pa s fai l
mention en 2006 lorsque Mi tt al

St eel les avai t s oll i cites ? Il s em-
bler ait rpm le mauvais so u ve nir
lai sse p a r Arcel or avant 1 99 9 ai t
j ustifie le souci de so uL enir leur
rep r eneur, it un e epoqu e oil, du
reste, les chiffres et aient en core
dans l e vent. « Ceci nous do nne en
tout cas le sentiment d'avoirr ale
m¢nipules, souligne le repre s en -
tant du front common s}m di cal .

Et noes incite a met tre en garde
nos eollegues au sei.n d Arcelar-
Mittal vis-a- vis des be lles promes-
ses de ce groupe qui n 7zesi.te pas a
tran.cher, sans aucun etat
dame. » ■ BENDIT JULY


